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A U X J E U N E S M A R I É S 
Allocutions de S. S. Pie X I I 

I I 

Un sublime apologue de la vie conjugale 

Recevant, au début de janvier 1941, un groupe impor­
tant de jeunes mariés, alors qu'un tapis de neige recouvrait 
la ville et la campagne romaines, S. S. Pie XII, dans le 
paternel discours qu'il leur adressa, fit des exceptionnelles 
rigueurs de cet hiver une profonde et saisissante applica­
tion aux lois, empreintes de sacrifices et de consolations à la 
fois, de la vie conjugale. Félicitant ces nouveaux époux 
d'avoir bravé les frimas pour venir chercher la bénédiction 
apostolique, le Saint-Père leur dit : 

C e p e n d a n t , sous ce t t e couve r tu re de froid e t de neige, 
la n a t u r e v i t ; elle d o r t un sommeil qui semble ê t re de 
m o r t ; mais , d a n s son silence t ranqui l le , elle par le un lan­
gage, qui est, pour vous c o m m e p o u r t ous ceux qui son t 
appelés à t r a n s m e t t r e la vie, un g rand ense ignement 
donné aux âmes pa r la d ivine Providence , e t que N o t r e -
Seigneur rappe la i t aux Apôt res a v a n t sa pass ion: « E n 
véri té, je vous le d i s : si le grain de f roment t o m b é en 
te r re ne m e u r t pas , il reste stéri le; mais s'il m e u r t , il 
po r t e des fruits en a b o n d a n c e » (Joann., x n , 24) ; ensei­
gnemen t que le bon M a î t r e in tégra i t a ins i : « Vous serez 
d a n s la t r is tesse; mais vo t re t r is tesse se changera en joie. 
L a femme, q u a n d elle m e t a u m o n d e un enfant , souffre, 
parce que son t e m p s est venu ; mais q u a n d elle l 'a mi s 
a u monde , elle ne se souvien t plus de ses douleurs , elle 
est a u con t ra i re pleine de joie d 'avoi r mis a u m o n d e un 
h o m m e . » (Joann., x v i , 21.) Vér i té profonde, à la fois 
si h u m a i n e e t si chré t ienne, que la vie ne se t ransforme 
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pas sans sacrifice, e t que c e p e n d a n t t r a n s m e t t r e la vie 
est une joie ineffable, qui dissipe t o u t souveni r de la 
dou leur ! 

Voyez les campagnes e t l 'œuvre admi rab l e de la na ­
tu re . Le grain, confié à la te r re , s 'y a t t a r d e comme d a n s 
un sépulcre, semble y mour i r e t s 'y dissoudre, afin que 
le germe, qu' i l po r t e en soi, puisse se développer , s 'ouvrir , 
venir a u jour , verdir , e t c ro î t re en vigoureux re je ton. 
M a i s l 'hiver a u r a d û passer dessus e t peser sur lui, a v a n t 
qu ' aux t iédeurs p r in tan iè res e t a u c h a u d r ayon de l 'é té 
le germe se t ransforme en fleur, e t la fleur en fruit. D a n s 
l 'ordre p lus élevé de la n a t u r e v ivan te , sensible à la dou­
leur, t o u t e naissance est p lus ou moins douloureuse ; et , 
de la douleur na i s san t l ' amour , vous voyez que c 'est seu­
lement en se d o n n a n t à ses pe t i t s , en les g a r d a n t avec 
vigilance, en les nour r i s san t de son propre lai t ou en les 
réchauffant sous ses ailes, que la mère p e u t conserver 
ou revigorer la vie qu'el le leur a communiquée . 

E t c o m m e l 'hiver précède le p r in t emps , ainsi, d a n s ce 
d o n mys té r ieux d e la vie, les peines p récèden t les joies 
promises à la fécondité. D a n s l ' a t t en t e e t le désir des 
futures moissons, l 'agr icul teur n 'hés i te pas à sacrifier, 
sans regret , e t m ê m e avec joie e t espérance; sa meil leure 
semence. P o u r t a n t , la moisson est encore lo in ta ine ; il n e 
sa i t quel t e m p s lui enver ra la Prov idence , ni quelle sera 
la récolte, facile ou difficile; ma i s il n ' en lance pas moins , 
d ' u n large e t augus t e geste d u semeur , pa r les l abours 
t racés d a n s son c h a m p , de pleines poignées de gra ins 
choisis, des t inés à subir la r igueur des frimas e t des 
neiges, pu is à se d issoudre d a n s d ' humides sillons, a v a n t 
de pousser de ver tes e t h a u t e s tiges, lesquelles, v ic to­
r ieuses de l 'hiver passé, e t chargées de pesan t s épis, sem­
blent incliner leur tê te , en signe de reconnaissance à 
l 'égard d u ciel e t d u sol nourricier . 

P o u r vous, chers n o u v e a u x époux, l 'heure p résen te 
est c o m m e l 'heure joyeuse des semailles faites d a n s un 
c h a m p p répa ré avec amour . Mais , si vos yeux br i l lent 
encore d ' une jeunesse ingénue, vous n ' en avez pas moins 
appr is , à l'école de l 'expérience e t de la vision du monde , 
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que l 'avenir ouve r t d e v a n t vous (et que N o u s vous sou­
ha i tons rempli de félicité chré t ienne) ne vous réservera 
pas seulement des jouissances e t des joies. E n ces t e m p s 
agi tés su r tou t , ce n ' es t p a s sans peines que s 'accomplira 
la subl ime mission, qu i vous est confiée, de donner la 
vie à de candides c réa tures , vrais dons du ciel, que vous 
aurez à élever, à ins t rui re d a n s la religion e t la piété, p a r 
la parole e t pa r l 'exemple, e t qui son t des t inés à ê t re 
vo t re sout ien, com m e le sout ien de la pa t r ie , e t à vous 
accompagner un jour d a n s la gloire e t la b é a t i t u d e é ter ­
nelles. 

Le cu l t iva teur n 'hés i t e pas à affronter courageusement 
les diverses probabi l i tés des jours de t empê te , de séche­
resse, de gel, s achan t bien que, d a n s sa miséricordieuse 
providence, Dieu y pourvoi ra e t ne laissera p a s a b a t t r e 
celui qui le sert e t espère en lui, pas p lus qu ' i l ne laisse 
mour i r de faim les passereaux qui vo lè ten t a u t o u r de la 
char rue . Vous savez, vous aussi, que Dieu n e p e r m e t t r a 
pas que vous soyez t en tés au delà de vos forces ( / Cor., 
x , 13), e t que la pa t ience opère à la perfection (Jac, i, 2) . 
N e doutez donc p a s que Dieu, d a n s son infinie bonté , ne 
p ropor t ionne l 'épreuve à vos forces, ou mieux, aux forces 
e t aux réconforts q u ' i l vous donnera lui-même, avec sa 
grâce. E t ce t t e foi en lui, qui est au jourd 'hu i pour vos 
cœurs une source de confiance, elle sera encore le sout ien 
de vot re t rava i l de demain . 

Au reste , cela ne doi t pas vous faire oublier que m ê m e 
les m o m e n t s les plus durs , que pour ra i t vous réserver 
l 'avenir, n ' en conserveront pas moins des consolat ions e t 
des douceurs . A la campagne , l 'hiver lu i -même ne v a 
pas sans ses joies. N ' e s t - ce pas alors que la famille, dis­
persée en d ' au t r e s saisons pa r ses t r avaux , se t r ouve p lus 
souven t réunie a u t o u r d u foyer? N 'es t -ce pas alors le 
t e m p s des longues veilles, paternel les e t fraternelles, où 
les cœur s se s en t en t e t b a t t e n t p lus près les u n s des 
au t res , et , d a n s des colloques ou des silences plus élo­
q u e n t s que les paroles, les âmes se compénè t r en t d a v a n ­
tage e t se r encon t r en t p lus i n t imemen t d a n s les affections 
e t d a n s les pensées? N 'es t -ce pas alors que le passé, le 
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présent et l 'avenir a n i m e n t de joie familiale souvenirs e t 
conversa t ions ? 

P o u r vous aussi , chers fils e t filles, d a n s les m o m e n t s 
les plus difficiles que vous pourr iez j ama i s vivre, le Ciel 
ne vous en réservera i t pas moins des réconforts et des 
consolat ions . N e craignez pas . Si, en t a n t que chré t iens 
confiants e t forts, vous acceptez m ê m e les afflictions de 
la ma in de Dieu, qui les dispose p o u r perfect ionner no t r e 
ve r tu , a lors les épreuves elles-mêmes, a u lieu d 'ê t re , 
c o m m e il a r r ive t r o p souvent , des moti fs de récr imina­
t ions et de l amen ta t ions , de désaccords e t de dissensions, 
feront d a v a n t a g e fusionner vos cœur s et , d a n s la peine, 
en resserreront encore les liens d'affection; car il n ' y a 
p a s de v ivan t a m o u r sans douleur . Alors, vous vous 
connaî t rez , vous vous parlerez, vous vous comprendrez 
mieux, vous vous appuierez plus sol idement l 'un sur 
l ' au t re , a u long d u chemin de la vie. Alors l ' amour qui 
vous uni t , t r e m p é désormais au feu de la t r ibu la t ion , 
s 'affermira déf in i t ivement : rien ne pour ra p lus séparer 
deux âm es qui a u r o n t ensemble si va leu reusement souf­
fert e t por t é la croix en union avec le Chr is t . 

D e telles pensées, que N o u s vous laissons comme pa­
ternel souvenir , pour ron t , d ' aven tu re , vous pa ra î t r e aus ­
tères en ces jours de vo t re bonheur . E t p o u r t a n t , à la 
lumière de la foi qui vous a fait venir j u squ ' à Nous , elles 
son t la seule source de la vraie félicité, de ce t t e félicité 
qui ne peu t na î t re , exister e t dure r que là où e s t ' p ro fon­
d é m e n t compris , accepté , a imé, le sens élevé de la vie 
p ré sen te ; félicité moins puérile, moins d is t ra i te , moins 
frivole, mais plus in t ime, plus solide, p lus sûre, parce que 
fondée sur la p lén i tude de l 'espri t chrét ien, qui ne s 'écroule 
p a s au v e n t de l 'adversi té , qui rend, au cont ra i re , ut i les 
pour une vie meil leure, les joies e t les souffrances inévi­
tab les d ' ici-bas. 
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Saint François de Sales 
D o c t e u r de l ' amour conjugal 

Donnant audience, le jour même de la fêle de saint Fran­
çois de Sales, à un groupe important de nouveaux époux, 
S. S. Pie XII s'inspira, dans sa haute exhortation, des 
enseignements du grand évéque de Genève, comme docteur 
de la vie conjugale et familiale, et spécialement de son im­
mortelle In t roduc t ion à la vie dévote . 

D a n s ces pages, d i t le Sa in t -Père , il vit, il par le , il 
enseigne, il guide, il aver t i t , c o m m e père, comme ma î t r e , 
co mme a m i ; car la Phi lo thée à laquelle le l ivre fut d ' abo rd 
des t iné é t a i t une mère de famille, M m e de C h a r m o i s y ; 
e t m ê m e d a n s ses r eman iemen t s successifs, le b u t r es ta 
le m ê m e : ins t rui re les personnes qui v iven t d a n s le monde , 
pour leur faire a imer e t p r a t i que r ce t t e chère dévot ion , 
laquelle n 'es t p a s a u t r e chose que la p lén i tude de la loi 
e t de la vie chré t iennes . Ce livre d u doux évêque d e 
Genève , regardé par ses con tempora ins comme la perfec­
t ion d u genre, fut t enu en si h a u t e es t ime pa r no t r e g rand 
prédécesseur Pie X I qu ' i l souha i ta i t le voir au jourd 'hu i 
encore en t r e t ou t e s les mains . Aussi vous exhor tons-Nous , 
chers époux, à lire e t relire ces pages aussi délicieuses que 
solides: elles devra ien t ê t re une de vos lectures favorites, 
comme elles le furent pour ce colonel, qui , envoyé en 
Orient , d u r a n t la guerre mondiale , po r t a i t ce pe t i t v o ­
lume d a n s sa cant ine , comme un compagnon réconfor tant 
au milieu des d u r s t r a v a u x e t des dangers qui l ' a t t enda ien t . 

Mais , pour l ' ins tant , N o u s nous bornons à vous r ap ­
peler, pa rmi les enseignements de ce grand évêque, les 
conseils r ega rdan t spécialement les époux, e t s u r t o u t le 
premier qui est le plus i m p o r t a n t : « J ' exhor t e s u r t o u t les 
mar iés à l ' amour m u t u e l que le Sa in t -Espr i t leur recom­
m a n d e t a n t d a n s l 'Écr i ture . » M a i s quel est donc cet 
a m o u r que nous inculque le pieux m a î t r e de la vie chré­
t i e n n e ? Es t -ce l ' amour p u r e m e n t na tu re l , instinctif, 
c o m m e celui — écrit-il — des couples de tourterel les , o u 
l ' amour p u r e m e n t h u m a i n , tel que l 'ont connu e t p r a t i qué 
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les pa ï ens? N o n , ce n ' es t pas cet amour - là que recom­
m a n d e aux époux l 'Espr i t -Sa in t . M a i s celui qui , s ans 
renier l ' amour p r o v e n a n t de la n a t u r e droi te , s 'élève plus 
h a u t pour ê t re « t o u t sa int , t o u t sacré, t o u t divin », d a n s 
son origine, d a n s sa fin, d a n s ses avan tages , d a n s sa 
forme et d a n s sa mat iè re , semblable à l ' amour qui un i t 
le Chr i s t à son Église. 

Une affection mutuel le , née de la seule incl inat ion, 
qu i vous po r t e l 'un vers l ' au t re , ou encore de la seule 
compla isance pour les dons humains , que vous vous dé­
couvrez avec t a n t de sat isfact ion l 'un à l ' au t re , une telle 
affection, si belle qu 'el le soit, si profonde qu ' en soient les 
échos d a n s l ' in t imi té des confidences des époux, ne peu t 
j a m a i s suffire, ne peu t j ama i s composer ce t t e union de 
vos âmes , c o m m e l 'a e n t e n d u e e t voulue l ' adorable P r o ­
vidence de Dieu , en vous condu i san t l 'un vers l ' au t re . 
Seule la char i t é surnature l le , lien d ' ami t i é en t r e Dieu e t 
l ' homme, p e u t nouer des liens rés i s tan t à t ou t e s les se­
cousses, à t ou t e s les vicissitudes, à t ou t e s les épreuves 
inévi tables d ' une longue vie ensemble ; seule la grâce di­
vine peu t vous r endre supér ieurs à t ou t e s les pe t i t es mi ­
sères quot id iennes , à t ou t e s les opposi t ions e t d ispar i tés 
de g o û t s ou d ' idées, t r o u v a n t racine, c o m m e les mauva ises 
herbes, d a n s la p a u v r e n a t u r e h u m a i n e . Or, ce t t e cha­
rité, ce t t e grâce ne sont-elles p a s la force e t la ve r tu que 
vous ê tes allés d e m a n d e r a u g rand sac remen t que vous 
avez reçu ? Quel besoin n ' o n t pas le monde , la société, la 
famille, de ce t t e char i té divine, supér ieure m ê m e à la foi 
e t à l ' espérance! 

A m o u r saint , sacré, d iv in : n 'es t -ce pas , direz-vous 
peu t -ê t re , chose t rop élevée p o u r n o u s ? U n a m o u r si 
au-dessus de la n a t u r e restera-t- i l cet a m o u r v ra imen t 
h u m a i n , qui est le b a t t e m e n t de nos cœurs , que nos 
c œ u r s cherchent , où ils se reposent , d o n t ils o n t besoin, 
e t qu ' i l s son t si heureux d 'avoi r t rouvé ? Rassurez-vous . 
Dieu, avec son amour , ne dé t ru i t ni ne change la n a t u r e , 
ma i s il la perfect ionne. Sa in t Franço is de Sales, qui con­
naissai t bien le c œ u r h u m a i n , concluai t sa belle page sur 
le ca rac tè re sacré de l ' amour conjugal pa r ce double con-
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seil: « Conservez donc , ô mar is , un tendre , c o n s t a n t e t 
cordial a m o u r envers vos femmes.. . E t vous, ô femmes, 
a imez t e n d r e m e n t , cordia lement , mais d ' u n a m o u r res­
pec tueux e t plein de révérence les mar i s que Dieu vous 
a donnés . » 

Donc , cordial i té e t tendresse de p a r t e t d ' a u t r e : 
« L ' a m o u r e t la fidélité, observe-t-i l , engendren t tou jours 
la p r ivau t é e t la confiance; c 'est pourquoi les sa in t s e t 
sa in tes o n t usé de beaucoup de réciproques caresses en 
leur mar iage , caresses v r a i m e n t amoureuses mais chastes , 
t endres mais sincères », e t il m o n t r a i t l 'exemple du g rand 
roi sa in t Louis, non moins r igoureux pour soi -même que 
t endre d a n s l ' amour pour son épouse, e t qui sava i t plier 
son espr i t mar t i a l e t courageux « à ces m e n u s offices, 
requis à la consécra t ion de l ' amour conjugal », « à ces 
pe t i t e s démons t r a t i ons de pure e t franche ami t ié », qu i 
r a p p r o c h e n t t a n t les cœur s e t r enden t douce ce t t e société 
mutuel le . Rien, c o m m e la vraie cha r i t é chré t ienne , qu i 
est dévouée , humble , pa t i en t e , qu i va inc e t domine la 
n a t u r e , qui s 'oublie elle-même, tou jours a t t e n t i v e a u bien 
e t à la joie d ' au t ru i , ne saura i t suggérer e t dir iger ces pe­
t i tes a t t e n t i o n s vigilantes, ces signes dél icats d'affection, 
e t les ma in ten i r en m ê m e t emps spon tanés , sincères, dis­
crets , de façon qu' i ls ne dev iennen t j ama i s impor tu n s , 
mais soient toujours accueillis avec plaisir e t reconnais ­
s a n c e ? Qui donc , p lus e t mieux que la grâce, qui est la 
source e t l ' âme de ce t t e char i té , p o u r r a vous enseigner 
e t vous guider p o u r que vous t rouviez c o m m e d ' ins t inc t 
la mesure exacte d ' une si h u m a i n e e t d ivine tendresse ? 

M a i s la pensée de sa in t F ranço i s de Sales descend 
encore plus p ro fondément d a n s les secrets d u c œ u r hu ­
ma in . A la cordial i té , à la tendresse réc iproque il a jou­
ta i t , p a r l a n t aux mar is , la cons tance , e t , p a r l a n t a u x 
femmes, le respect e t la déférence. Craignai t - i l donc sur­
t o u t l ' incons tance des uns e t le m a n q u e d e soumission 
des a u t r e s ? N 'a - t - i l p a s p lu tô t voulu n o u s faire com­
p rend re que , d a n s l ' homme, la v igueur d u chef de la femme 
ne doi t j a m a i s aller sans la tendresse vers celle qui , p lus 
q u e j amais , s ' appuie sur lui ? Aussi recommande- t - i l aux 
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mar i s d ' ê t re larges de condescendance , de « douce e t 
amoureuse compass ion » pour leurs femmes; e t à celles-ci, 
rappelle-t- i l que leur a m o u r doi t ê t re e m p r e i n t de respect 
pour celui que Dieu leur a donné comme chef. 

C e p e n d a n t , vous comprenez bien que si la cordia l i té 
e t la tendresse do iven t cons t i tue r un échange réc iproque 
en t r e les époux e t ê t re leur m u t u e l o rnement , elles son t 
p o u r t a n t deux fleurs de beau t é d iverse : d a n s l ' homme, 
leur racine doi t ê t re u n e fidélité intègre, inviolable, ne 
se p e r m e t t a n t p a s la moindre t ache , qui n e serai t pas 
d a v a n t a g e tolérée chez l 'épouse, e t d o n n a n t o u v e r t e m e n t 
l 'exemple, c o m m e il sied à celui qui est le chef, de la d i ­
gni té mora le e t de la courageuse franchise, dans le fait 
de ne j a m a i s dévier n i s 'éloigner d u plein accomplisse­
m e n t d u devoir ; chez la femme, leur racine doi t ê t re une 
sage, p r u d e n t e e t vigi lante réserve, qui éca r t e j u s q u ' à 
l ' ombre de ce qui p o u r r a i t offusquer la sp lendeur d ' u n e 
r é p u t a t i o n immaculée qui créera i t en que lque man iè re un 
danger . D e c e t t e double rac ine na î t aussi ce t t e mutue l le 
confiance, qui est le r a m e a u d'olivier d ' u n e paix perpé­
tuelle d a n s la vie conjugale e t d a n s l ' épanouissement de 
son a m o u r : car, sans ce t t e confiance, l ' amour ne d imi­
nuerai t - i l pas , ne se refroidirait-il pas , ne s 'é te indrai t - i l 
pas , ne déchirerai t- i l p a s e t ne tuerai t - i l pas les c œ u r s ? 
Aussi , observa i t sa in t F ranço i s de Sales, « t and i s q u e je 
vous exhor te d ' ag rand i r d e plus en p lus ce réc iproque 
a m o u r q u e vous vous devez, p renez garde qu ' i l ne se 
conver t isse po in t en a u c u n e sor te de ja lousie ; car il a r r ive 
s o u v e n t que , c o m m e le ver s 'engendre de la p o m m e la 
p lus dél icate e t la p lus m û r e , aussi la jalousie na î t en 
l ' amour le p lus a r d e n t e t p r e s san t des mar iés , duque l 
n é a n m o i n s il gâ t e e t c o r r o m p t la subs tance , car pe t i t à 
pe t i t il engendre les noises, dissensions e t d ivorces ». N o n , 
la jalousie, fumée e t faiblesse d u cœur , ne n a î t pas là 
où brûle un amour , qu i déve loppe e t en t r e t i en t saine­
m e n t le suc de la vér i tab le v e r t u ; car, a jou te sa in t F r a n ­
çois de Sales, « la perfection d e l ' ami t ié présuppose l 'as­
su rance de la ve r tu de la chose q u ' o n a ime, e t la jalousie 
en présuppose l ' incer t i tude ». 



Les époux, collaborateurs de Dieu 

Les circonstances exceptionnelles où se trouve le monde 
ont porté l'autorité religieuse à consentir des adoucissements 
à certaines règles pénitentielles de V Église, comme pour le 
jeûne quadragesimal. Partant de ce principe, si la célé­
bration solennelle des noces reste interdite pendant le Carême, 
le Saint-Père n'a pas voulu interrompre les audiences aux 
jeunes mariés ni les priver du réconfort de sa parole et de 
sa bénédiction, surtout dans le temps d'épreuve actuel. Et 
il leur a adressé, le mercredi 6 mars, le discours suivant : 

Au-dessus de t ou t e s les bénédic t ions conférées au n o m 
du Seigneur, d i t le Sa in t -Père , se t r ouve le sac rement 
que vous avez reçu, d a n s lequel Dieu lu i -même a direc­
t e m e n t agi sur vos âmes pour les sanctifier e t les fortifier 
d a n s le sévère accompl issement d e vos n o u v e a u x devoirs . 
N e savez-vous p a s que d a n s t o u t sac rement celui qui l 'ad­
min i s t re n ' e s t q u ' u n simple i n s t r u m e n t d a n s les m a i n s 
de D i e u ? Cer tes , l ' homme agit auss i : il accompl i t une 
cérémonie symbol ique , il p rononce des paroles qu i si­
gnifient la grâce p ropre du sacrement . M a i s c 'est Dieu 
seul qui p rodu i t ce t t e grâce, en se s e rvan t de l ' homme, 
qui agi t c o m m e son minis t re en son nom, à l ' instar d ' u n 
pinceau d o n t le pe in t re se ser t pour exécuter e t colorier 
sur la toile l ' image q u e son espri t e t son a r t o n t conçue . 
C ' e s t donc Dieu qui est la cause principale, opé ran t pa r 
sa ve r tu propre , t a n d i s que le serv i teur ou le min i s t re 
est seu lement cause ins t rumenta le , opé ran t sous la mot ion 
d e Dieu, d e telle façon q u e la grâce q u e confère le sacre­
m e n t , e t qui nous fait pa r t i c ipan t s de la n a t u r e divine, 
s 'assimile c o m m e effet a la cause d iv ine e t n o n a u mi ­
n is t re (S. Th., p . 3 , q. 62, a. 1). Aussi, la ve r tu spir i tuel le 
d u sac remen t ne peut-el le ê t r e viciée p a r le min i s t r e : elle 
est c o m m e la lumière d u soleil, qui es t reçue t o u t e p u r e 
pa r les choses qu 'el le éclaire. (Cf. Augus t . , In Joannis 
Evang., t r a c t V, n. 15.) 

Or, d a n s le g rand sac remen t d u mar iage , qui donc a 
é té l ' i n s t rumen t de Dieu, qu i donc a p r o d u i t la grâce 
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d a n s vos â m e s ? Es t -ce le p rê t re , qui vous a bénis e t 
conjoints ? N o n . L 'Égl ise prescr i t s ans d o u t e aux époux 
— sauf d a n s des c a s dé t e rminés e t except ionnels (cf. 
C a n . 1098), — pour que leur lien e t leurs mu tue l s enga­
gemen t s soient val ides e t p rocu ren t leurs grâces sacra­
mentel les , de les^ affirmer e t échanger d e v a n t le p rê t re , 
qui représen te l 'Église comme témoin qualifié, e t qui est 
le minis t re des cérémonies sacrées qui a ccompagnen t le 
c o n t r a t ma t r imon ia l . M a i s , en sa présence, c 'est vous-
mêmes qui ê tes cons t i tués pa r Dieu minis t res du sacre­
m e n t ; vous d o n t il se sert pour nouer vo t re indissoluble 
union e t r é p a n d r e d a n s vos âmes les grâces qui vous 
r enden t pe r sévéran t s e t fidèles d a n s vos nouveaux de ­
voirs. A quel honneur , à quelle d igni té ne vous a-t-il 
donc p a s élevés! N e semble-t-i l p a s q u e le Seigneur a i t 
voulu que , dès le p remier pas , vous commenciez vo t re 
office de co l labora teurs de D ieu e t d ' i n s t r u m e n t s de ses 
œ u v r e s ? 

D a n s le s ac remen t de mar iage , la mutue l le accep ta ­
t ion des personnes , le consen t emen t que vous en avez 
manifes té pa r la parole son t un ac te extérieur, qui a a t t i r é 
sur vous les grâces d iv ines ; d a n s vo t re vie conjugale, 
vous serez l ' i n s t rumen t de l ' a r t divin d a n s la confection 
d u corps matér ie l de vos enfan ts . Vous appel lerez d a n s 
la cha i r d e vo t r e cha i r l ' âme spiri tuelle e t immorte l le , 
q u e Dieu créera à vo t r e a p p e l : ce Dieu, qu i a fidèlement 
p r o d u i t la grâce à l 'appel d u sac remen t . E t q u a n d vien­
d r a a u jour vo t re premier-né , la nouvel le E v e redi ra avec 
la mère d u genre h u m a i n : « Possedi hominem per Deum. 
J 'a i acquis u n h o m m e p a r le don de Dieu . » (Gen., IV, 1.) 
Dieu seul p e u t créer les â m e s ; Dieu seul peu t p rodui re 
la g râce ; m a i s il d a igne ra se servi r d e v o t r e min is tè re p o u r 
t i rer les âmes d u n é a n t , Lu i qui s 'en est servi de m ê m e 
p o u r vous donne r la grâce. É t d a n s l ' une e t l ' au t re de 
ces col laborat ions , Dieu a t t e n d r a , pour user de sa tou te -
puissance créatr ice, q u e vous disiez vo t r e : oui . Lui , qu i , 
d o m i n a n t sa force, juge a v e c douceur e t n o u s gouverne 
avec une g rande clémence (Sap., x n , 18), il ne veu t pas 
n o u s t r a i t e r en i n s t r u m e n t s iner tes ou i r ra isonnables , 
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c o m m e le pinceau d a n s la ma in d u pe in t re ; mais il veu t 
que , l ibrement , vous posiez l 'ac te qu ' i l a t t e n d pour ac­
compli r son œ u v r e créatr ice e t sanctificatrice. 

Vous vous t rouvez donc d e v a n t le C r é a t e u r c o m m e 
les p r é p a r a t e u r s désignés de ses voies, ma i s libres, int i ­
m e m e n t responsables ; car il dépend ra de vous aussi q u e 
v iennent a u seuil de la vie ces « âmes candides , qui ne 
saven t rien » (cf. Purg., x v i , v. 87). L ' e m b r a s e m e n t de 
l 'Amour infini désire t e l l ement les appeler d u n é a n t p o u r 
en faire un jour ses élus, qui Le posséderont d a n s la fé­
licité éternelle d u ciel! Ou alors, hélas! elles res te ron t à 
l ' é t a t de divines e t magnifiques images, qu i a u r a i e n t p u 
devenir des r ayons d u « Soleil éc la i rant t o u t h o m m e ve­
n a n t en ce m o n d e », mais qu i ne seront j ama i s que des 
lumières é te in tes par la lâcheté e t l 'égoïsme des hommes . 
N e vous ê tes-vous p a s l ib rement unis d a n s le sac rement 
d e v a n t Dieu, comm e é t a n t ses ministres , pour lui d e m a n ­
der, s a in t emen t e t l ibrement , ainsi qu ' i l l 'a c o m m a n d é à 
vos premiers pa ren t s , ces âmes, qu ' i l désire t a n t vous 
confier? D e v a n t les aute ls , vo t re seule vo lonté l ibre a 
suffi à vous conjoindre d a n s le lien d u sac rement de m a ­
riage, e t aucun a u t r e consen temen t ne p o u v a i t se subs­
t i tue r a u vôt re . D ' a u t r e s sac rements — ceux qu i son t les 
plus nécessaires, — q u a n d le minis t re fait défaut , p e u v e n t 
ê t r e suppléés pa r la puissance de la miséricorde divine, 
qui franchit m ê m e les signes extér ieurs pour por te r la 
grâce d a n s les c œ u r s : a u ca t échumène qu i n ' a pe rsonne 
pour lui verser l 'eau sa in te sur le front, au pécheur qu i 
ne t rouve personne pour l ' absoudre Dieu accorde avec 
bénigni té à leur ac te de désir e t d ' a m o u r ce t t e grâce qui 
les r end ses a m i s e t ses fils, m ê m e sans le b a p t ê m e e t la 
confession actuels . M a i s d a n s le s ac remen t d u mar iage 
il n ' y a pas de suppléance de minis t res , c o m m e il n ' y a 
pas subs t i tu t ion de personnes ; l ' incomparable g randeur 
d u plus g rand don y t r iomphe , que son t la l iberté de la 
volonté e t la responsabi l i té terr ible donnée à l ' homme 
intel l igent d ' ê t r e le ma î t r e de soi-même e t de sa vie, de 
la sienne e t de celle d ' au t ru i , d e la vie, qu i m o n t e vers 
l 'é terni té , e t de pouvoir en a r r ê t e r le cours , en au t ru i , 
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en se rebel lant con t re Dieu . Que si un ins t inct aveugle 
assure la con t inua t ion de la vie d a n s les espèces dépour ­
vues de raison, pa r con t re , pour le genre huma in , — ce t te 
race d ' A d a m , t ombée , r ache tée e t sanctifiée pa r le Verbe 
incarné, Fils de Dieu, — alors q u e de froids e t vicieux 
calculs de l 'égoïsme jouisseur e t d é n a t u r é s 'emploieront 
à briser l'effloraison d ' u n e vie corporelle d e m a n d a n t à 
s 'ouvrir e t à se r épandre , u n tel dél i t a r r ê t e r a le b ras d u 
T o u t - P u i s s a n t , qui voula i t appeler à l 'existence le sou­
rire des âm es innocentes , qui au ra i en t vivifié ces corps 
e t élevé ces m e m b r e s a u r ang d ' i n s t r u m e n t s de l 'espri t 
e t d e la grâce, j u s q u ' à pa r t i c ipe r u n jour a u prix d e leurs 
ve r tu s et à l 'éternelle joie d a n s la gloire des sa in ts . 

Q u a n t à vous, chers époux, conscients du b u t invio­
lable d u sac rement d e mar iage , vous p répare rez un ber­
ceau aux dons de la tou te-puissance de Dieu, m ê m e si 
parfois la P rov idence pe rme t que n e soient p a s exaucés 
vos désirs e t vos prières e t q u e ce berceau p réparé avec 
t a n t d ' a m o u r res te vide. Vous verrez sans d o u t e p lus 
d ' u n e fois la grâce inspirer à des â m e s généreuses le re­
n o n c e m e n t aux joies de la famille, pour devenir mères 
d ' u n c œ u r plus large e t d ' une plus h a u t e fécondité sur-, 
na ture l le . M a i s vous, d a n s la belle e t sa in te union d u 
mar iage chrét ien, vous avez en vo t re pouvoir les puissances 
d e la vie à communique r , non seulement d a n s l 'ordre na­
turel , ma i s aussi d a n s l 'ordre spir i tuel e t su rna ture l , avec 
le formidable pouvoi r d 'en a r rê te r le cours . 

C e pouvoi r d e t r a n s m e t t r e la vie, t a n d i s qu ' i l vous 
exal te en vous-mêmes , vous soumet aussi , d a n s son usage, 
à la loi divine, d o n t la sévéri té ne doi t pas vous su rp rendre 
à l 'égard d e ceux qui, p a r une faute dé tes tab le , la dé­
t o u r n e n t de sa h a u t e e t vér i tab le fin. G a r e à eux! (Cf. Gen., 
x x x v i i i , 10.) Vous , chré t iens sincères e t obéissants à 
Dieu, c o m m e vous l 'êtes, ne craignez p a s ; vous, qui avez 
compr i s l 'é t roi te col labora t ion e n t r e l ' h o m m e et Dieu 
d a n s la t ransmiss ion d e la vie. Ainsi q u e vous l ' en ten­
dez, d a n s la lumière de la foi, il sera i t v r a i m e n t inconce­
vable que Dieu puisse p e r m e t t r e à l ' homme de violer 
i m p u n é m e n t les disposi t ions d e sa providence e t d e son 
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gouvernemen t , d a n s le lien du mar iage : disposi t ions hau ­
t e m e n t sanct ionnées depuis le premier jour de l ' appar i t ion 
de l ' homme et de la femme sur la t e r re ; lien mat r imonia l , 
élevé par le Chr i s t à la hau t eu r d ' un g rand sacrement , 
pour appeler à la vie d ' ici-bas des âmes dest inées pa r Dieu 
à se sanctifier d a n s la lu t t e e t d a n s la victoire sur le mal , 
pour le contempler , l 'aimer, le louer dans l 'éternelle b e a u t é ! 

Chers jeunes époux, levez les yeux vers le ciel: dans 
le sac rement de vo t re mar iage , don t vous avez été les 
minis t res . Notre-Seigneur a m a r q u é e t placé pour vous 
la voie pour y parveni r . Qu' i l vous fasse toujours mieux 
comprendre e t respecter ce pouvoir , qui v ient d 'ai l leurs 
de lui; qu ' i l vous rende les i n s t rumen t s fidèles de sa P ro ­
vidence pour la t rès h a u t e tâche qui vous est confiée 
d a n s l 'œuvre de la puissance créatr ice de la t rès Sa in te 
T r i n i t é e l le-même! C 'es t la grâce que N o u s vous souhai ­
tons , en vous d o n n a n t , de t o u t cœur , comme gage des 
plus a b o n d a n t s dons célestes, la bénédict ion apostol ique. 
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Mystère de paternité 

Le discours de S. S. Pie XII, à la dernière audience des 
jeunes mariés, jut un sublime commentaire — doctrinal et 
pratique — du mystère de la paternité. C'est en Dieu, dans 
la vie trinitaire elle-même, que le Saint-Père voulut d'abord 
le contempler, pour le faire descendre graduellement jusque 
dans la vie conjugale. 

T o u t l 'ê t re , t o u t e la vie, t o u t e s les infinies perfect ions 
d u Pè re se c o m m u n i q u e n t au Fils, pour se reverser d a n s 
leur c o m m u n a m o u r infini, qui est l 'Espr i t -Sa in t . P a t e r ­
n i té un ique , celle-là, don t le t e r m e n ' es t pas seulement 
semblable , mais égal au Père , d a n s l ' ident i té de n a t u r e 
indivise, d o n t ils ne se d i s t inguen t que q u a n t aux d iv ines 
Personnes . . . P a t e r n i t é créat r ice auss i : Dieu n'est-i l pas 
le Pè re de l 'Un ive r s? Le ciel, la ter re , e t t o u t ce qu ' i l s 
con t i ennen t n e sor tent - i l s p a s d e ses m a i n s ? M a i s , la 
pa t e rn i t é d ivine s'élève bien plus hau t , j u squ ' à c o m m u ­
n iquer la vie supér ieure de l ' intell igence e t de l ' amour . 
Fils de Dieu son t les anges , qui pa r t i c ipen t à leur façon 
à la p a t e r n i t é divine, en s ' i l luminant e t se perfect ionnant ' 
les u n s les au t r e s . Fils de Dieu son t aussi les hommes , 
espr i t s unis à la mat iè re , e t qui son t pères eux-mêmes, en 
un cer ta in sens, p lus encore que les anges, car si les anges 
n e se c o m m u n i q u e n t q u e la lumineuse ac t iv i té de leur in­
tell igence propre , les h o m m e s p r ê t e n t à Dieu leur con­
cours d a n s la créat ion e t l 'infusion m ê m e de c e t t e intel­
ligence d a n s leurs enfan t s , en e n g e n d r a n t les corps, qu i 
la recevront . 

El Pie XII d'évoquer ici, en une vision splendide, 
la création de l'homme, fait à l'image et ressemblance de 
Dieu, puis de la femme, tirée du côté d'Adam et semblable 
à lui. E t le C r é a t e u r ne transfère-t- i l p a s a u premier 
couple son augus t e privilège de pa t e rn i t é , en lui d i s an t : 
« Croissez e t mult ipl iez » ? E t que dire enfin des p ro ­
diges de la pa t e rn i t é divine, q and , p a r le m y s t è r e d e 
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la grâce, elle appel le l ' homme à p a r t a g e r la vie su rna ­
turelle e t l 'é ternelle félicité ? 

Tel le est, d i t le Sa in t -Père , l ' incomparable perspec­
t ive où vo t re mar iage vous in t rodui t . En t rez -y , c o m m e 
d a n s u n sanc tua i re d e la T r è s Sain te Tr in i té , en é t a n t 
t o u t pénét rés de respect , de c ra in te filiale, d ' a m o u r con­
fiant, du sen t imen t de vos responsabil i tés et de la gran­
deur de la t â che q u e vous avez à remplir . Vous aussi , 
vous aurez à p rononcer les paroles : « Fa isons l ' homme à 
no t r e image e t à no t r e ressemblance. » Paroles divines 
e t paroles humaines , qui se confondent sur vos lèvres e t 
d a n s vo t re c œ u r ; pesez ces paroles de pa t e rn i t é de la 
p a r t de Dieu e t de vo t re p a r t : vos enfants à vo t re image 
e t ressemblance. 

Oui, vos enfants seront semblables à vous, tels que 
vous êtes, en ce qu i concerne la n a t u r e huma ine qu ' en 
les e n g e n d r a n t vous leur communiquerez ; mais seront-ils 
aussi semblables à vous pour la vie su rna tu re l l e? N o u s 
ne dou tons p a s q u e vous ne soyez empressés à leur p r o ­
curer ce b a p t ê m e qui vous a régénérés, vous aussi , d e v a n t 
Dieu, en vous r e n d a n t enfan t s de la grâce e t hér i t iers d u 
ciel, même si, pour lui ouvr i r les po r t e s d u paradis , u n 
pe t i t ange d e m a n d e à vo t re foi e t à vo t re a m o u r u n e 
douleur ou un sacrifice. Faites-les donc croître d a n s la 
foi, d a n s la c ra in te e t l ' amour d e Dieu ; versez en eux 
ce t t e sagesse de la vie qui m a r q u e le chrét ien e t l 'ache­
mine e t le guide d a n s le sentier de la ver tu , a u t r a v e r s 
des dangers que t a n t d ' ennemis créent à la jeunesse. 
Soyez-leur des modèles d a n s la voie du bien, e t restez 
toujours tels q u e vos enfants n ' a i en t j ama i s q u ' à vous 
ressembler e t à être félicités de se m o n t r e r vos fidèles 
images, d e man iè re à cor respondre ainsi p le inement a u x 
desseins q u ' e u t Dieu en leur d o n n a n t , pa r vo t re moyen , 
une vie semblable à la vôtre . . . 

Vos enfants a t t e n d r o n t beaucoup de vos soins vigi­
lan ts , pa r où vous entourerez leurs premiers pas e t l 'éveil 
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de leur intell igence et de leur cœur . E t , les confiant plus 
t a rd aux mains de ma î t r e s dignes de vo t re confiance de 
p a r e n t s chrét iens , vous ne cesserez pas de les aider, m ê m e 
devenus plus grands , p a r vos conseils e t vos encourage­
men t s . Mais , au-dessus de t ou t e parole, il y a u r a la 
voix de vos exemples, où toujours , sous le regard de vos 
enfants , se reflétera vo t re vie p ra t ique , d a n s l ' in t imi té e t 
l ' abandon du foyer domes t ique : ils les péné t r e ron t e t ju­
geront avec la terr ible c la i rvoyance e t l ' inexorable péné­
t r a t ion de leurs jeunes yeux.. . 

(La Croix, 10 avril 1941.) 
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